
LA DOSIMÉTI1 AU OANADA

Comme traitement et en plus de la diète
lactée, Mm1e X. . avait épuisé toute la
gamme des antispasmodiques, des eupepti-
ques et des reconstituants préconisés dns
les ouvrages de médecine. Ether, valériane,
bromures de toutes Fortes, peptones, extraits
de inalt, glycérophosphates en solution ou
granulés, vins toniques ou quinquina, à la
coea ou à la kola, avaient été essayés succes-
sivement. Rien n'avait réussi. Tout. au
contraire, il semblait, à ce que prétendait la
malade, que la dyspepsie en avait été aug-
mentée et que les plénloèIntIes nerveux en
étaient devenus plus aigus.

Mmne X. était si convaincue de cela,
qu'elle déclarait "l -ne vouloir accepter au-
cune nouvelle drogue, ayant résolu, ajoutait-
elle, de s'en tenir aux seuls vins toniques ",
vins dont elle usait, du reste, d'un e façon
fort peu rationnelle, à toute heure du jour
et de la nuit.

L'examen minutieux. auquel je procédai
me me révéla rien, ni du côté du coeur, ni du
côté des poumons. Quant à Panalyse des
urines, faite le lendemain, elle fut n.gative.
Je n'avais affaire qu'à une femme atteinte
exclusivement, dans le principe, de quelques
troubles dyspeptiques, mais que F'abus les
grossières préparations de lallopathie, ac-
compagné d'un régime lacté exagéré, uvaient
fort affaiblie et rendue névropathe. Aussi
ma médication lut-elle les plus simples.

Je commençais par rassurer Mie X... sur
sa prétendu affection de poitrine, en lui affir-
mant très èinrigiquement qu'elle n'avait rien
à craindre à cet égard, ce qui était vrai; et,
ce qui n'était pas moins vrai, que ses dou-
leurs dorsales ne tenaient qu'à une fatigue
des muscles du dos, corséquence de sa lai-
blesse générale.

Je lui conseillai ensuite de renoncer au ré-
gime lacté et de le remplacer par l'alimenta-
tion ordinaire, sauf à ne manger au début
qu'avec beaucoup de modération et ià n'aug-
menter la dose quotidienne (le sa nouriture
que peu à peu.

En même temps, je lui prescrivis, en insia-
tan fo-f ll-dcssuu, les GR ANULES CO'MPOSÉS

DiGESTIFS et les GRANULES )'ARSXIATE DE.
soUm (deux les premiers et un des seconds
avant elenn des deux principaux repas.)

De plus comme la malade, tenait à conti-
nuer l'usage d'un vin tonique, je lui permis
un petit verre à liquer de vin de kola à li fin
les mêmes repas, mais je lui défendis ce vin
urait ou entre les repas.

Elfin, jeus recours, pour combattre son
iervi>Sisime et pour lui redonner le soinmeil,

au camphre monobromé (dlix vingt granules
pendant la nuit), et.j'isistai, pour agir loca-
leiment contre ses douleu rs dorsales,sur des
frictions à faire , matin et soir, à l'eau de Co-
logne et avec le gant <le erin.

iuit jours après, je revis Mme X... Le ré-
sultat obtenu était déjà satisfaisant. Ma
clieite avait. pu imlanger tous les jours ; ses
déjections s'étaient faites sans gra nde fa tigue
et il ne s'était pas produit un seul vomisse-
ment. Les nuits avaient été également moins
mauvaises. Seules, les douleurs dorsales
persistaient aussi fortes.

J'engageai Mne X... à ne pas s'inquiéter
du tout le ce dernier fait et à avoir foi en
sor. t rait enent pou r en triompher.

Aujourdlui, ina cliente est en pleine voie
<le rétablissemcnt. Eile mange de tout et
avec plaisir. Ses digestions sont faciles, et
elle n'a toujours plus le moindre vomissement.
:3es insomnies ont cessé, ses forces sont reve-
nues et elle a recouvré sa tranquililé <'esprit
parfaite. Quant. à ses douleurs dorsales, bien
qu'elle se fassent encore sent ir, elles son t très
atténuées, ei il n'est pas douteux qu'il n'en
restera plus aucune trace avant peu de
temps.

L'observation ju'on vient de lire est une
nouvelle preuve du l)art i merveilleux que les
mtédecin s peuvent tirer les granules dosiné-
triques. Trop souvent, en effet, les autres pré-
parations phi'arnaceut iques sont imnpuissan-
tes, Comme dans le cas ci-dessus, soit par la


